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La microchirurgie dans le monde, les débuts, l’évolution 
Par Michel GERMAIN 
Éditions Glyphe, 2011
Roland PERRIN. L’Auteur, Michel Germain, est chirurgien
des Hôpitaux de Paris, membre de l’Académie nationale de chi-
rurgie et membre correspondant de l’Académie nationale de
médecine.
L’ouvrage, de 433 pages, comprend une préface de Pierre
Vayre, membre de l’Académie nationale de médecine, un
avant-propos, cinq chapitres, une conclusion et des références
bibliographiques. 
Dans son avant-propos, l’Auteur dont le but  est « d’étudier les
débuts et l’évolution de la microchirurgie dans le monde »,
donne un bref historique de la microchirurgie, faisant référence
aux meilleurs experts de cette discipline. Il rappelle qu’il est for-
mateur et il donne son opinion sur l’enseignement de la micro-
chirurgie.
Le premier chapitre est consacré à l’historique et au matériel
de microchirurgie. Alexis Carrel en 1906 et prix Nobel en 1912,
puis Jules Jacobson en 1960 ont développé les microsutures vas-
culaires et les microtransplants. Depuis 1970, plusieurs équipes
dans le monde se sont intéressées à la microchirurgie et ont
contribué à son développement.
Le deuxième chapitre est consacré aux pionniers de la micro-
chirurgie. Des chirurgiens comme Harry Buncke, Earl Owen ou
Chen Zhong Wei en sont les pères fondateurs. Les États Unis,
l’Australie, la Chine, le Japon et la France sont les pays où elle
a été développée et standardisée. La lecture de ce chapitre est pas-
sionnante, la biographie de chaque chirurgien nous montre
comment ils ont surmonté les difficultés, comment ils ont fait
avancer la technique. Il ressort de ce chapitre que pour que les
techniques chirurgicales évoluent, il faut non seulement des chi-
rurgiens enthousiastes, innovants, avec une vision de l’avenir, mais
aussi  un contexte politique, socioculturel favorisant l’innovation.
Le chapitre suivant « les autres pays, l’irrésistible avènement »
décrit la contribution de tous les autres chirurgiens des diffé-
rents pays. Il est plus fastidieux à lire. Ne pouvant le décrire
entièrement, je retiendrai tout particulièrement la contribution
de la Belgique, petit pays, mais qui par le talent de Philipp N.
Blondeel, a apporté un nouveau concept en chirurgie recons-
tructive, l’utilisation des lambeaux perforants. Cette tech-
nique est de plus en plus utilisée dans la reconstruction du sein
ou lors de perte importante de tissus.
Un chapitre est ensuite consacré à la microchirurgie nerveuse
et la microchirurgie lymphatique. La première est fondamen-
tale si on veut réimplanter une extrémité comme un doigt, une
main ou même, un visage. La seconde soulève de grands
espoirs dans le traitement du lymphoedème ou éléphantiasis,
et les travaux de chirurgiens comme Corinne Becker laissent
espérer des résultats thérapeutiques.
Le dernier chapitre, consacré au futur, décrit en particulier l’es-
sor de la chirurgie avec l’aide de l’ordinateur et de la robotique.
De la conclusion, il ressort la passion de l’Auteur pour la micro-
chirurgie et une liste de références complète l’ouvrage.
Cet ouvrage est original dans sa conception et si, dans un pre-
mier temps, on pense lire un livre sur l’histoire de la micro-
chirurgie, on aborde en fait, au cours de sa lecture, tous les
aspects de l’évolution de la chirurgie. La microchirurgie ne peut
se faire sans un outil qui est le microscope opératoire, elle
demande une dextérité manuelle, longue à acquérir, comme le
compagnon menuisier met des années à maîtriser son art.
Puis, il faut des hommes qui osent et innovent ; si ces hommes
sont aidés par un bon contexte politique et socioculturel,
alors les techniques chirurgicales avancent à pas de géant
pour le bienfait des patients. L’évolution moderne de la méde-
cine factuelle permet ensuite de valider ces nouvelles avancées
et de nouveau, le chirurgien doit bousculer les certitudes.
Cet ouvrage pourrait être recommandé pour l’attribution d’un
prix, comme le Prix Victor Robin ou le Prix Bernard Fiocre.
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Démographie, climat et alimentation mondiale
Sous la direction de Henri Léridon et Ghislain de Marsily
Institut de France- Académie des Sciences
EDP Sciences 2011
Nos aliments sont-ils dangereux ? 
60 clés pour comprendre notre alimentation
Par Pierre FEILLET 
Éditions Quae, 2012
240 pages, 22 €
Jacques RISSE. Pour aider nos compatriotes à répondre aux
questions qu’ils se posent  à la suite des révélations répétées et
plus ou moins fracassantes de la presse écrite, de la radio et de
la télévision, Pierre Feillet a choisi de leur apporter, par ce livre,
un certain nombre d’éléments d’information ou de réflexion,
d’ordre scientifique, technologique ou de bon sens, sur les pro-
blèmes les plus souvent évoqués.
En voici pêle-mêle quelques exemples : peut-on boire du lait ?
S’en priver n’est pas conseillé, sauf intolérance au lactose ou aux
protéines du lait. Les produits naturels sont-ils meilleurs pour 
notre santé ? Mais…le terme aliment naturel a-t-il un sens ? Se
nourrir avec des aliments biologiques est-il meilleur pour la 
santé ? … Les différences entre produits bio et traditionnels ne sont
guère significatives en termes de santé publique… Beaucoup
d’autres questions viennent ensuite sous sa plume. Citons en
encore quelques unes : que sont devenues les vaches folles (sic)?
Faut-il interdire les pesticides et les herbicides ? Les OGM ali-
mentaires sont-ils un espoir ou une menace pour l’humanité ? Les
agriculteurs pourront- ils nourrir neuf milliards d’hommes ?
Faut-il réduire notre consommation de viande ? À toutes, l’au-
teur apporte des réponses documentées.
Certaines des questions posées ouvrent des perspectives inat-
tendues. En voici quatre : les algues sauveront-elles l’humanité
de la famine ? Les biocarburants font-ils ou feront-ils concur-
rence aux productions alimentaires ? Comment l’alimentation
contribue-t-elle à l’émission de gaz à effet de serre ? Se nour-
rira-t-on un jour avec des pilules ? Demain comment mange-
rons nous ? Aucune de ces approches ne manque, faut-il le dire,
d’intérêt !
Ce livre est destiné au grand public, à tout le monde. À tout
le monde en dépit de quelques chapitres qui resteront difficiles
à lire pour les non-initiés : ceux sur les nanotechnologies ou la
nutrigénétique, par exemple. Ils ont cependant, et à mon
sens, bel et bien leur place dans cet ouvrage.
S’il apporte des réponses scientifiques basées sur des connais-
sances désormais bien établies, l’auteur apporte aussi parfois des
réponses de conviction aux questions ou aux attentes de ses lec-
teurs. Il sait d’ailleurs bien que la foi et la science s’opposent
parfois l’une à l’autre, il sait aussi que pour convaincre, il faut
savoir se montrer convaincu. 
En bref, il s’agit d’un bon livre, convenablement écrit, bien pré-
senté, qui vaut la peine d’être lu et d’être retenu pour un prix
par notre Compagnie.
Josée VAISSAIRE. Ce livre de 313 pages, format 16 x 24 cm,
est le rapport RST N° 32 de l’Académie des Sciences sur la
science et la technologie. Il est le fruit d’un groupe de travail
de dix membres, animé par Henri Léridon, correspondant de
l’Académie des Sciences et Directeur de recherche émérite à
l’Institut national d’études démographiques (Ined) et par
Ghislain de Marsily, membre de l’Académie des Sciences et
Professeur émérite à l’Université Pierre et Marie Curie et à 
l’École nationale supérieure des mines de Paris. 
Jean Dercourt, Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences,
en est le coordonnateur et signe l’avant-propos. La préface est
d’Erik Orsenna de l’Académie française.
Dix neuf experts d’horizons très divers ont apporté leur aide au
groupe de travail et vingt deux personnalités ont été audi-
tionnées. 
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Ce rapport « est le résultat d’un travail élaboré conjointement
par l’Académie des Sciences, l’Académie d’Agriculture de
France et des membres de l’Académies des Sciences morales 
et politiques ». Il fait suite au rapport RST N° 25 (2006) sur 
« Les eaux continentales » et au rapport RST N° 29 (2010) sur
les « Événements climatiques extrêmes » dont, pour ce dernier,
nous avons déjà fait l’analyse l’an dernier. 
« L’humanité trouvera-t-elle encore de quoi se nourrir dans
quelques dizaines d’années, dans un contexte climatique pro-
bablement plus difficile ? L’inquiétude n’est pas nouvelle », elle
existe depuis plusieurs siècles : il faut s’inquiéter du possible déca-
lage entre croissance démographique et disponibilités alimen-
taires et l’éviter.
Les auteurs proposent dès le début de ce rapport une synthèse
de 18 pages qui s’intéresse en dix points principaux « aux
contraintes démographiques, puis aux contraintes climatiques
et environnementales sur la disponibilité de ressources ali-
mentaires à l’horizon 2050, aux facteurs d’évolution de la
demande alimentaire, aux moyens techniques et économiques
d’y faire face, aux conditions d’un équilibre possible ». Ils tirent
de cette synthèse une série de recommandations (de 16 pages
en français et en anglais) destinées aux pouvoirs publics fran-
çais mais aussi à la société civile, concernée au premier chef par
l’ensemble de ces questions. 
Le rapport proprement dit comporte deux parties principales:
La première partie, de 95 pages, traite des contraintes et com-
prend quatre chapitres :
- les évolutions démographiques ;
- les impacts potentiels des changements climatiques et des évé-
nements extrêmes sur la production agricole et effets réci-
proques ;
- la demande alimentaire actuelle : facteurs d’évolution ;
- biodiversité, agriculture et environnement.
La deuxième partie, de 108 pages, traite des moyens de pro-
duction alimentaire en 2050, en trois chapitres :
- moyens techniques et ressources ;
- l’environnement économique ;
- les scénarios d’équilibre entre population, alimentation et
climat.
Une conclusion générale, reprise en partie dans le résumé, est
suivie d’annexes importantes de 110 pages comportant :
- l’annexe 1 qui présente des scénarios du chapitre 7, relatifs à
l’équilibre entre population, alimentation et climat ;
- l’annexe 2 qui fournit des données cartographiques ;
- la composition du Groupe de lecture critique et les com-
mentaires de huit associations, groupes ou Ministères ;
- la présentation à l’Académie des sciences par François Gros.
Le monde a connu une grave crise alimentaire en 2007-2008, 
« crise qui en annonçait d’autres éventuellement plus graves pou-
vant conduire, si rien n’est fait,  à des émeutes, des migrations
de population et des tensions internationales ». L’augmentation
du coût  des denrées alimentaires fin 2010 et les événements de
début 2011 dans certains pays « confirment les craintes exposées
dans ce rapport ». Les auteurs expliquent le but de ce rapport et
émettent des recommandations. « Nourrir convenablement
sept milliards d’hommes aujourd’hui et neuf milliards en 2050
reste possible à certaines conditions : 
- mettre la question agricole au premier plan des préoccupations
politiques et économiques des nations ;
- soutenir temporairement certains marchés agricoles locaux ;
- limiter les effets de la spéculation sur les marchés agricoles,
par une meilleure régulation des marchés à terme de matières
premières ;
- constituer des stocks à différents niveaux ;
- maintenir impérativement les capacités de production impor-
tantes de la profession agricole européenne, en les réorientant
vers des productions nutritionnellement favorables à la santé
et écologiquement acceptables ;
- inciter chacun à réduire sa consommation de produits d’ori-
gine animale ou contribuant au déséquilibre nutritionnel,
revoir la réglementation de l’industrie agroalimentaire et de
la restauration collective, lutter contre le gaspillage ;
- contrôler fortement, voire proscrire totalement, la fabrication
de biocarburants de première génération à partir de céréales
ou d’oléagineux, maintenir la recherche sur les produits de
deuxième et troisième génération ;
- créer un Observatoire Prospectif des Situations et Marchés
Alimentaires Mondiaux ayant pour mission de suivre, de façon
indépendante, les évolutions, de les interpréter, de proposer
des hypothèses, d’anticiper les dangers et de suggérer des voies
de solution ».
Ces recommandations s’adressent aux pouvoirs publics et à la
société civile qui, concernée par l’ensemble de ces questions,
devra modifier ses comportements individuels.
Ce rapport est dense, comporte des exemples, s’appuie sur des
études et des données précises accompagnés d’une  bibliogra-
phie choisie pour chaque chapitre. Il est très intéressant à de
multiples titres. Il peut faire l’objet d’une mention de notre
Académie.
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Toréer sans la mort ?
Par Jocelyne PORCHER et Carlos PEREIRA (coordinateurs)
Éditions Quae, Versailles, 2011. 321p
Prix du livre relié, 39,60€
Bertrand DEPUTTE. Cet ouvrage envisage d’éclairer le
débat sur la corrida et de dépasser la dichotomie des arguments
sans cesse avancés par ses partisans, afficionados, et ses détrac-
teurs, les « anti-taurins ». Il fait appel à de nombreux contri-
buteurs qui réfléchissent à la question posée à la lumière de leurs
spécificités en rapport, le plus généralement, avec la tauroma-
chie. Son but est d’informer et surtout d’aider le lecteur à réflé-
chir et à raisonner sur la corrida de manière éclairée. 
La présentation du livre est extrêmement soignée, comportant
de nombreuses illustrations, photographies, gravures et tableaux
anciens, dessins modernes et humoristiques ; d’ailleurs, son titre
apparaît dans la collection « Beaux livres » du catalogue de l’édi-
teur. Il est toutefois surprenant de constater que le catalogue pré-
sente ce livre comme celui d’un seul auteur et sous le seul angle
des relations de travail entre l’homme et l’animal, que cet auteur
développe à propos de la corrida. En fait comme indiqué plus
haut, cet ouvrage, au contraire, expose les thèses et réflexions
de nombreux contributeurs, 26 au total. Cette diversité, en rela-
tion avec le caractère hautement polémique du sujet,  consti-
tue son intérêt.
Le livre est organisé en trois sections : Rationalité et dynamiques
de la tauromachie, Ordres et désordres de la corrida, La mort,
une partenaire indésirable ?
Une introduction présente l’ouvrage tout en proposant d’abor-
der la relation homme-animal sous l’angle particulier, celui du
travail – travail de l’homme utilisant l’animal et travail de l’ani-
mal utilisé par l’homme. Si les trois sections du livre sont d’un
volume comparable (entre 80 et 100 pages), elles diffèrent par
le nombre de chapitres. La 3e section comprend le double de
chapitres des autres sections et de ce fait, la moitié des chapitres
qu’elle comporte sont de taille très réduite (de deux à quatre
pages). Si la majorité des chapitres comporte une dizaine de
pages, les deux chapitres écrits par les deux coordinateurs de l’ou-
vrage en comporte le double.
Une liste de 120 références bibliographiques suit le dernier cha-
pitre. De nombreuses références sont également incluses en
marge de certains chapitres.
Les contributeurs à cet ouvrage proviennent d’horizons variés:
bien que la majorité des interventions soit l’œuvre de sociologues
et de  philosophes (35%), la parole est aussi donnée à des per-
sonnes directement impliquées dans la corrida, comme les mata-
dors et les éleveurs (23%). Les historiens et les anthropologues
constituent le 3ème contingent le plus important (19%). Une
théologienne apporte un éclairage éthique intéressant. Beaucoup
d’intervenants parlent « au nom » du taureau qui est souvent
anthropomorphisé, alors que les scientifiques, biologistes, étho-
logistes sont paradoxalement peu ou pas représentés.
La corrida n’est qu’une des multiples formes de « jeu taurin »
et est pratiquée de manière extrêmement locale. Elle serait la
mise en spectacle de la domination de l’homme sur la nature.
Cette affirmation est considérée comme problématique dans la
mesure où comme le rappelle Jeangène Vilmer, le taureau,
animal domestiqué, n’est pas « la nature ». De plus, il est évi-
dent, à la lecture de nombreux chapitres, que le taureau de cor-
rida est humanisé : d’une part, ce sont deux « composantes »
de l’homme – biologique et culturelle – qui s’affronteraient (la
« culturelle » triomphant en tuant la « biologique ») et d’autre
part, la négation de l’ « autre » - non humain- élude de penser
la relation entre l’homme et les animaux. 
De nombreux spectacles taurins ne se terminent pas par la mort
du taureau (Maudet, Quint, Penjon, Saumade), ce dernier étant
valorisé par la répétition de ses performances. Donc, le fait de
donner la mort au taureau à la fin d’un spectacle interroge. La
justification de cette mort résiderait dans le danger que le tau-
reau ferait courir au torero s’il revenait dans l’arène après
avoir appris à ne plus être leurré (Manrubia). Pour affirmer la
domination de l’homme sur l’animal, il devient nécessaire et
inéluctable de tuer le taureau. Il est alors paradoxal de remar-
quer que d’autres matadors prétendent « éduquer » le taureau
(Jeangène Vilmer). L’inéquité (la « très grande inéquité » -
Despret) du combat entre le taureau et le torero dans la corrida
espagnole, nécessaire pour une issue favorable à l’homme 
« dominateur », conduit à infliger, en préalable à l’interaction
matador-taureau, des traitements particuliers au taureau. La des-
cription des instruments utilisés dans ces traitements laisse peu
de doutes quant aux souffrances infligées (Hardouin-Fugier).
Bien qu’il soit évoqué que contrairement à bon nombre 
d’espèces animales, le taureau dans l’arène s’ « auto-anesthé-
sierait » du fait de l’excitation du combat (travail scientifique
non publié d’un chercheur espagnol mentionné par Manrubia
et Auffret van der Kemp), plusieurs auteurs se demandent si les
interrogations sur la corrida espagnole ont plus pour fondement
les souffrances infligées au taureau que sa mort (Jeangène
Vilmer, Baratay, Auffret van der Kemp, Vonesch, Zaccaï-
Reyners,...).
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Du fait de l’intervention d’historiens, ce livre est un ouvrage
d’érudition. Il permet au lecteur de découvrir les multiples spec-
tacles d’interactions entre les hommes et les bovins et de
constater que seules les corridas espagnoles et portugaises se ter-
minent par  la mort du taureau, soit publique, soit cachée. Le
fait d’avoir donné la parole à des matadors, raseteurs et éleveurs,
à côté de philosophes et de sociologues est particulièrement enri-
chissant, associant la passion, les témoignages du quotidien aux
réflexions sur les représentations, les justifications de la corrida
en regard des sociétés et de leur évolution.
En conclusion, le but de ce livre étant d’informer et d’aider le
lecteur à réfléchir sur la corrida de manière éclairée, on peut
conclure sans nul doute qu’il est atteint. Malgré la diversité des
approches, une grande cohérence se dégage de ce livre... après
réflexion. C’est un livre d’érudition et de réflexions extrême-
ment ouvertes qui laissent vraiment à penser. On sort de sa lec-
ture plus cultivé et mieux armé pour discuter des questions sou-
levées par la corrida espagnole.

